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L 'enseigne «2 1/2 à louer au 
mois» semble placardée 
pour l'éternité à l'entrée du 

4125, rue Parthenais. Passée la 
porte, la cinéaste Isabelle Lavi-
gne a mis des visages sur les sta­
tistiques de la gène sinon de 
l'indigence. En élisant domicile 

dans l'immeuble de la rue Par­
thenais, où les balcons sont mi­
toyens, elle a eu l'idée de saisir 
sur pellicule la vie derrière cet­
te façade de la pauvreté. Elle a 
découvert, à rencontrer ses voi­
sins, des gens qui demeurent 
dignes malgré une étiquette so­
ciale qui leur colle à la peau. Ma­
joritairement des hommes, 

blancs, dans la quarantaine et 
sans travail, ils racontent leur 
histoire la tète haute, lucides. 

L'impuissance semble insur­
montable pour certains. Cet hom­
me, dans un éclat de nre, annon­
ce qu'il se contente d'attendre 
que la vie s'écoule. Et, comme il 
est en bonne santé, il sait que ça 
peut être long, très, très long... 

Pour Isabelle Lavigne, les ré­
sidants de l'immeuble se meu­
vent dans une zone grise de 
notre société. «Ce ne sont pas 

volet de défense des droits 
économiques, culturels et 
sociaux, lors de son 25e 

conseil international a Dakar, 
en août dernier. L'organisa­
tion, qui existe depuis 40 ans 
et qui compte plus d'un 
mill ion de membres, pourra 
ainsi se mettre à l'heure des 
problèmes découlant de la 
mondialisation. «Comme 
nos intervenants sont sou­
vent des instances écono­
miques, comme le FMI 
(Fonds monétaire internatio­
nal), ou des corporations, 
comme Shell, plutôt que des 
États, on pense être plus effi­
cace ainsi», explique Anne 
Sainte-Marie, de la section 
montréalaise d'Amnistie. 

des junkies, ils ne vivent pas 
dans la misère noire, mais ils 
sont à l'écart d'une société qui 
roule sur l'argent. Ils ne puent 
pas cette game-h : ils ont trou­
vé le moyen d'être heureux avec 
peu», raconte-t-elle. Ils se raccro­
chent à ce qu'ils peuvent possé­
der pour être heureux : des ani­
maux, la religion, la télévision. 

Ce qui a frappé le plus la 
réalisatnce : malgré des «murs 
trois pouces d'épais» qui ne favo-
nsent pas l'intimité, les locataires 
vivent dans l'anonymat, la soli­
tude. Comme cette orpheline 
de Duplessis qui n'a, pour seule 
famille, que ses chats. Ou ce vieil 
homme avec sa perruche pour 
seule compagne, et des souvenirs. 

Après/U.I.C.E, pnmé au Fes­
tival du film étudiant canadien, 
La réalisatrice de 26 ans expose les 
conséquences de choix de socié­
té dans ce nouveau documentai­
re présenté à compter du 28 sep­
tembre jusqu'au 10 octobre, au 
cinéma Ex-Centns. «Mon film 
n'est pas politique, nuance-t­
elle. Il ne se porte pas à la défen­
se des pauvres. Je pense qu'ils ont 
assez de dignité pour se défen­
dre, et ils ne réclament nen. Ce 
sont des gens très mûrs- D 

412S, rue Parthenais est distribué 
par Antenna, 514-271-4000 

L'AUTRE 
MONDIALISATION 
Du 4 au 12 octobre se dérou­
lera, à Cap-Rouge, près de 
Québec, la deuxième rencon­
tre internationale de l'écono­
mie sociale et solidaire. Sous 
le thème «L'économie socia­
le et solidaire : une perspec­
tive Nord-Sud», la réunion 
permettra à des intervenants 
d'Europe, d'Afrique, d'Amé­
rique du Sud et du Québec 
de discuter des différents 
enjeux de ce type de déve­
loppement. 

Le chargé de projet, Mar­
cel Arteau, estime qu'il faut 
enfin passer d'une économie 
sociale, de petits projets qui 
n'ont pas de liens entre eux, 

VOIX DE FEMMES 
Partition pour voix de fem­
mes, qui raconte comment 
des femmes des cinq conti­
nents ont vécu la Marche 
mondiale des femmes, en 
l'an 2000, prendra l'affiche 
en octobre 2001. En Austra­
lie, en Inde, au Sénégal, en 
Equateur ou aux États-Unis, 
la réalisatrice Sophie Bisson-
nette montre comment les 
femmes s'y prennent pour 
régler les problèmes qu'elles 
vivent localement. Le long 
métrage sera d'autant plus 

actuel que la Fédération des 
femmes du Québec, initiatri­
ce de la marche, est en lice 
pour recevoir le Prix Nobel 
de la paix. Partition pour 
voix de femmes (86 min.) 
sera disponible en vidéocas­
settes dès le mois d'octobre 
à l'Office national du f i lm. 

AMNISTIE : 
D'AUTRES DROITS 
Amnistie internationale a dé­
cidé d'ajouter, à sa mission 
traditionnelle de défense des 
droits civils et politiques, un 
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